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des Studios d 'art photographiqu e du Combinat 
polygraphique « La M aison de la Scînteia » -

Bucarest. 

Couverture: L'eglise du monastere de Bistriţa 
Pages 2 - 3: V ue d'ensemble du m onastere 

La vie humaine apparut dans la va llee de la Bistriţa des Ies temps Ies p lus recules, 

ains i qu'en temoignent Ies outils fa.;:o nnes ii y a des dizaines de milliers d'annees par 

l'homme primitif, trouves aux environs du mont Ceahlău et de la riviere Bicaz, de 
meme que Ies cites daces situees sur Ies collines boisees qui dominent le cours de 

la Bistriţa . 

Au-dela de « Tîrgul Pietrei » (le bourg de Piatra) - nom sous lequel Ies documents 
du Moyen Age designent la pittoresque viile de Piatra Neamţ - la route grise se deroule 

au long d u ruban argente de la riviere, vers le no rd. Apres quelques kilometres a travers 
Ies faubo urgs de la viil e abrites au pied de la Pietricica, le voyageu r s'approche du 

village de Bistriţa , lieu ou le passe marque un bref temps d 'arret ... La , vers la d roite, 
il decouvre peu a peu le site o u , ii y a plus d e cinq cents ans, prit naissance l 'etablis· 

sement qui, sou s le m eme nom .que la r iviere t ant de fo is chantee de la Moldavie 

occidentale etait d estine a traverser Ies siecles jusqu'a nos jours. Quittant la route asphal-
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tee, il s'engage da ns la gra nde rue du village d'ou, par une impasse que domine nt 

Ies co llines boisees, on debou che sur la tour qui donne acces au m onastere de Bistriţa. 

La porte une fois franchie, o n est accueilli par le spectacle enchanteur d'une e nceic te 
de dimensions m oyennes autour de laquelle , du printemps jusqu'en automne, se 

co mbinc nt le vert cru d e l'herbe, Ies taches multicolores des fleurs et le blanc plus ou 

moins intense des bâtiments. A u milieu, simple, severe et cependant de proportions 
parfaitement harmonieuses, s'eleve l' eglise du monastere construite au debut du xvre 

siecle . 
Au sujet de Bi striţa la tradition evo que l 'existence d'une premiere eglise e n bois 

qui au ra it ete bâtie vers la fin du XIVe siecle da ns Ies forets recouvrant ces lieux. M alheu ­

reusement, aucune preuve materielle - document ecrit ou vestige ar cheo logique - n'est 
parvenue jusqu' a nous, la premiere donnee certaine attestant l 'existen ce d'un etablis· 

sement religieux a Bistriţa etant un acte du 7 janvier 1407 par lequel le metropo lite Iosif, 
d'accord avec le prince de M o ldavie, A lexandre le Bon (1400 - 1432), c'e:idait que Ies 

monasteres de Bistriţa et de Neamţ seraient « indissolub lement !ies !'un a l 'autre », 
sous la conduite de l 'hegoumene Domentia n. A insi clonc, la fondation de Bistriţa peut 

etre datee de fa~on certaine des premieres annees du r egne d' A lexandre le Bon 
qui e n fot le fondateur, fai t confirme a la fois par la tradition et Ies do cuments e t , 

plus tard, par Ies chroniqueurs, tel Grigore Ureche qui , parlant d' Alexandre 

le Bon, savait « qu'Il a construit d eu x monasteres en Moldavie , Bistri~a et 
Moldoviţa ». 

Une courte incursion dans l 'histoire du de but du xve siecle revele la situation 

florissante it tous points de vue de la principaute encore jeune de Moldavie. L'auto­
rite centrale une fois affermie contre Ies tendances anarchiques des gra nds feodau x, 

le prestige international du pays avait grandi , de m e me que celui de so n voivode, qui 
etait en mesure d'intervenir dans Ies affa ires politiques des pays vo isins , d'envoyer 

des representants au Concile de Constance ou des troupes au siege de la forteresse teu­
tonne de Marienbourg. Un des aspects Ies plus interessants de l'histoire du regne 

d'Alexa ndre le Bon est celui de ses r elations avec l 'empire byzantin, alors dans Ies 

dernieres decennies de son existence, et avec la patriarchie de Constantinople qui, 
en 1401 , reconnaissait comme metropolite de M o ldavie un p arent du prince, Iosif, 
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parvenu it la tete du clerge moldave des le regne de Petru Muşa t (1 3 74 - 1391). 

L 'appui de l 'eglise etait a bsolument necessaire pour la politique menee par le 
prince et c'est d ans ce sens qu'il fau t comprendre son zele , soit da ns la restauration 

des vieux mona steres Pro bata et Neamţ, soit d ans la fondation des monasteres 

de Moldoviţa et de Bistriţa appeles a jouer un râle de premier plan dans l'histoire 

du pays. 
Nous ne savons rien du premier monument - de rr:a~onnerie assureme nt - de Bistriţa 

et ne disposo ns d'aucun element permettant un rappro chement entre celui·ci et Ies 
ruines qui existent encore it Vatra Moldov iţe i , Probata ou Humor, le dernier , fondation 

d'un boyard, datant egalement du r egne d ' Alexandre le Bon. L 'eglise initiale de Bistriţa 
etait-elle decoree it l'interieur de fresques pareilles a celles qui ont orne, it ce qu'il 

semble, l 'eg lise de Vatra Moldoviţei? Des peintres, tels que ce Nikita et ce Dobre 

dont parl e un document d e 1415 de la cha ncellerie du prince, y ont-ils travaille? Autant 
de questions du plus h aut interet pour l'histoire des de buts de !'art moldave, qui atten· 

dent encore une reponse. 

En tout cas, l'importance du centre co nventuel d e Bistriţa dans la premiere phase 

de son existence, ressort des nom breux actes mentionnant Ies donations faites par 
A lexandre le Bon a sa fondation: plusieurs villages, le 6 janvier 1411 et le 12 juillet 

1415; la redevance sur la foire de Bîrlad , e n aout 1422, et sur celle de Tazlău, neuf 
ans p lus tard; le revenu de cinquante eglises du bourg de Suceava, placees sous la depen · 

dance du monastere. Devenue a insi, en peu de temps, une grande puissance feodale, 
prete a fournir son appui au prince en toute circonsta nce importante, la co mmunaute 

de Bistriţa doit avoir co mpte, dans la premiere part ie du xve siecle, un nombre co nsi­

derable de moines: d' autre part, son eglise alla it devenir, en nove mbre 141 8, la sepulture 

d e l'une des epou ses d 'Alexa ndre le Bon, A na , et, au debut de 1432, celle de son 
fo ndateur meme. 

Les luttes entre Ies d escenda nts d'Alcxa ndre le Bon, soutenues par differentes factions 
de boyards, ont instaure e n Moldavie une ere d'anarchie; l'etat de permanente insecu ­

rite de ces princes ephemeres explique assez la rarete des actes officiels et le peu d'interet 

qu ' ils porterent au m onastere. P ourtant, le 13 septembre 1439, le prince Ilie (1432 - 1433, 
1435 - 1442), fils du fo ndatcur, confirme au x moines, deja beneficiai res des redevances 
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sur les foires de Tazlău et de Bîrlad , celle de la foire de Bacău, fa it qui temoigne de la 
puissance economique a laquelle etait parvenu le monastere. 

C'est seule m ent sou s le regne d'Etienne le Grand (1457 - 1504) que les documents 
concerna nt Bistriţa dev iennent p lus no mbreu x. Qua nt a la m a niere dont le nou veau 
prince, petit-fils d'Alexandre le Bon, e ntendait m arquer la continuite d'une t raditio n , 

un fait significatif es t que l'un des premiers documents emis par sa cha ncellerie, le 8 sep · 

tembre 1457, avait pour but de confirmer au monastere de Bistriţa deux d es importantes 
redeva nces deja citees. Quelques mois plus tard, en avril 1458, puis en mai 1459, 
en avrîl 1460, en juin 1466, en fevrier 1467 et en novembre 1487, Etienne le Grand octroie 
a « notre monastere qui est en amont d e Piatra » de nouvelles donations ou des actes 

venant confirmer des d onatio n s plus anciennes, ainsi que les privileges du superieur 
et des moines. 

A u demeurant, la sollicitude du grand voivode pour Bistriţa est attestee par une 
inscriptio n votive, portee sur l'arriere de l 'un des edifices meme de l 'ensemble, a savoir 

la t o ur du d ocher , elevee en 1498 sur le câte nord de l 'enceinte, et qui se trouve encas­
tree dans le mur: «Le tres pieux serviteur du Christ, Ioan Etienne, par la grâce 

de Dieu prince du pays de M o ldavie, fil s du voivod e Bogdan, a bâti ce docher et 

y a amenage une eglise a la gloire du Saint m artyr Saint-Jean-le-Nouveau d e Cetatea 
Albă, pour le salut de so n âme et des âmes de son epou se M aria et de ses e nfants, 
en l'annee 7006 (1498), e t îl ! 'a acheve en cette meme annee, le 13e jour du mois de 

septembre. » Il semble, d'apres Ies donnees ciont nous disposons aujourd'hui, que da ns 
les dernieres a nnees du xve sied e, parvenu a !'apogee de sa gloire et de son prestige, 

le prince - fondateur de tant de monuments remarquables - ait porte son att ention 

sur la partie du pays situee le long de la frontiere montagneuse occidentale, y elevant 
l'eglise Saint-Jean de Piatra Neamţ (1497 - 1498), avec la tour qui l'avoisine (1499) , et 

le clocher du monastere de Bistriţa, ou, e n dehors de la decora tion des tombes de ses 
a ncetres, îl aura effectue au ssi certaines modifications d'ensemble. 

L'e ta blissement fot neglige sou s les successeurs d'Etienne jusqu'a Petru Rareş 
(15 2 7 - 15 38, 1541 - 1546). Sur le râle joue dans l 'histoire du monastere par le fi ls naturel 

d'Etienne le Grand, on ne sait que peu de chose; un do cument de 1546 considere jusqu' a 
ces derniers te mps - a tort - co mme douteux, apporte, co nfirma nt la tradition, des 

8 

d o nnees sur certains reamenagements de l 'enceinte et sur la construction du bâtiment 
accole au docher. Par a illeurs, la tradition locale conserve le souvenir du passage du 

prince d ans ces parages lors de sa fuite en Transylvanie consecutive au x evenements 
d ra matiques d e 1538, o u l'invasion des armees turques et la trahiso n des grands boyard s 

soumire nt la Moldavie a la domination de l 'empire d es sultans. La chronique ecrite 

par un temoin des evenements, l 'eveque de Roman, M acarie, nous do nne, elle aussi, 
certa ines informations au sujet du passage de Rareş par Bistriţa: « Et alors que, p le in 

d'epouvante, îl fuyait e n toute hâte co ntournant les arrieres des Turcs, il fot res:u vers 

le soir , sa ns au cune opposition, dans le monastere de Bistriţa ... » Le chroniqueur 

relate ensuite le siege du monastere par les a dversaires de Rareş - d 'ou l 'on peut deduire 
que celui-ci e tait fortifie a cette epoque - puis !'exil du prince, relation qui sera reprise 

un siecle plus tard par Grigore Ureche. 

En ce qui concerne le document mentionne plus haut et ciont on a retrouve 
dernierement ! 'original , îl s'agit du don d 'un village accorde au monastere p ar le prince, 

par reconnaissance pour le refuge qu'îl y ava it trouve. Outre cette donation, le meme 

document nous informe que Rareş a apporte d 'importantes transformations a 
l'ensemble, meme si les termes de !'acte paraissent quelque peu exageres pour ce qui 
regarde l'ampleur des travaux: « . .. j'ai renove le monastere de fond e n comble , 
l'entourant de murs et l 'embellissant a l'interieur ... )) 

Nous possedons des donnees certaines sur Ies nouveaux travau x qui furent entrepris 
peu de temps apres le r egne de Petru Rareş , par A lexandre Lăpuşnea nu (1552 - 1561 , 
1564 - 1568), qui rebâtit en 1554 l'eglise du monastere sur l'emplacement de celle 
d' Alexandre le Bon. L ' inscription votive , en langue slavonne, p lacee au-dessus de la porte 
d'entree evoque le souvenir du prince: « Par la volonte du Pere et avec l 'aid e du Fîls et 

la benediction du Saint-Esprit, cette eglise du monastere de Bistriţa, consacree sou s le 
vocable de la Dormition de notre tres puissante D ame Vierge Marie, Mere d e Dieu , que 

son nom soit beni, a ete bâtie du temps du tres pieux serviteur du Christ le voivode 
Ion Alexandru, fils du voivode Bogdan, en l 'annee 7062 (1554), au mois de mai le 26e 
jour ». 

On apprend a insi que l 'ancien chambella n Petrea, couronne avec l'appui des 
boyards moldaves et de l 'armee polonaise, qui u su rpe le nom d'Alexandre (auquel 
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1. Blason et insc ription votive de 1554 sera ajoute plus tard le surnom de 
Lăpuşneanu) et le titre de prince, 

pour faire reconnaître ses droits, a 

porte ses soins, entre autres, sur l 'an ­
cienne eglise et necropole vo"ivodale 

de Bistriţa, que depuis plus d 'un 
siecle des figures aussi prestigieuses 
qu'un Alexandre le Bon et, plus tard, 

un Etienne le Grand et un Petru Rareş 

avaient imposee comme un des pre· 
miers etablissements monastiques du 

pays. 
Ce cote de la politique de 

Lăpuşneanu merite toute l 'attention 

de l'historien, car Ies monuments bâtis 

ou agrandis sous son regne font mieux 
co mprendre et la signification poli­

tique de certaines de ses actions et la 

mentalite de son epoque. Le cas de 
Bistriţa, en effet, n'est pas unique, 
sous le regne de cette personnalite 

si interessante de l'histoire de la 
Molda vie; ii convient de mentionner 

egalement l'adjonction effectuee a 
l 'eglise bâtie par Bogdan a Rădăuţi , 

la construction de la tour avoisinant 
l'eglise Saint-Demetre a Suceava, 

certaines interventions dans l'en· 
ceinte du monastere de Putna et, 
surtout, la fondation du monas tere 

de Slatina. 

Du reste, le moine Azarie, chroniqueur de la cour a la meme epoque, n'oublie 

pas de noter en termes elogieux assurement - que « le voivode Alexandru a egalement 

d ote et co nso lide Ies vieux monasteres ... ii a edifie partout des cglises et ii a restaure 

Ies palais princiers ... » 
Ainsi, lie au x no ms de quelques-uns des princes Les plus illustres de la Moldavie, 

le monastere de Bistriţa a beneficie de la sollicitude des voivo des dura nt toute la seconde 
moitie du xvre siecle et au debut du xvne siecle, lui confirmant a maintes repriscs 

(mai 1572, avr il 1576, juillet 1578) leurs donations - villages, scrfs tziga nes, prairies -

lui donnant gain de cause aux proces ou lui accordant differents privileges. C'cst ainsi 

que, le 27 juillet 16CO, au cours de so n bref regne en Molda vie, Michel le Brave accorda 
a u monastere une redevance sur Ies ruchers de tous Les villagcs du district de Neamţ. 

M ais , au cours du XVIIe siecle, dans le climat trouble cree par Les no mbreuscs invasions 

qui s'abattirent sur la Moldavie , la vie du monastere de Bistriţa dut subir certains 
changements: l ' interet des princes pour le monastere avait diminue et par suite, le revenu 

de la communaute baissa co nsiderable ment. 

En 1646, l'eveque catholique M arco Bandini avait l'o ccasion de constatcr la severite 

d e la vie monastique a Bistriţa, dont Les moines pratiquaient, parmi d 'autres occupations, 

l'apiculture et le jardinage . Quelques dizaines d 'annees p lus tard, le 4 mai 1677, Safta, 
la veuve du prince Gheorghe Ştefan (165 3 - 1658), voyant que le monastere etait 

en ruine, depourvu de terres et d 'objets precieux, le p lac;:a sous la dependance de la 

patriarchie de Jerusalem. Les moines grecs, dont le nombre ne cessa de croître dans Ies 
deux principautes roumaines durant tou t le xvne siecle, devenaient ainsi maîtres 

de Bistriţa . Desormais, l'histoire du monastere ne presente plus qu 'un interet secondaire. 
On sait qu 'au XVIIIe et au xrxe siecle eu rent lieu plu sieu rs reparations du mur d'en · 

ceinte, la construction de la demeure des hegoumenes (1792) , la refection de la peintu re 

interieure de l'eglise (1814), l'execution d'une fresque sur la fac;:ade sud de la tou r du 

docher (1849), l'adjonction d'une galerie devant l 'entree su d de l'eglise (1878). Quant 
aux reparations sommaires executees au debut du xxe siecle, elles sont loin d'avoir 

rempli Ies conditions d'une restauration scientifique, fondee sur des recherches archeo­
logiques susceptibles de parfaire nos co nna issances sur la longue evolution du 
monument. 
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Sitot entre, par la porte du cote sud, dans la cour du monastere, on a devant 
soi la piece centrale de l'ensemble, l'eglise. Elegante dans sa sobriete m e m e, d 'une blan­
cheur intense rythmee par le gris de ses puissa nts contrefor ts, monumentale dans 

le ca dre exigu de la cour, l 'eglise de Bistriţa presente la structu re, Ies pro ­

portions et Ies ele ments caracteristiques des constructio ns religieuses moldaves 
de l'epoque. 

L'exterieur de l 'eglise offre des elements evidents de ressemblance avec l' eg lise du 

monastere de Slatina, egalement fondee par Lăpuş neanu, l'une et l 'autre etant, de fait, 
des produits de l 'a r chitecture caracteristique de la M o ldav ie, parvenue a son 

plein developpe m ent da ns la seconde moitie du xve siecle et la premiere moitie du siecle 
suivant . Tres a llongee sur !'axe longitudinal , qui co mprend narthex, pronaos, chambre 

des tombeau x, naos et sanctuaire, l ' eglise du monastere de Bistriţa est conc;:ue sur un plan 

semblab le a la grande fondation de Petru Rareş de Probata, dont elle ne differe que par 
certains elements da ns la structure de ses voutes. Par ai lleurs, a Bistriţa non plus qu ' a 

Probata, le developpement en longueur de l 'eglise ne nuit au cunement a l'harmonie 

de ! 'edifi ce, la tour en forme de bulbe caracteristique pour une epoque ulterieure 

(XVIIIe siecle), avec ses 36 m de hauteur et merveilleusement mise en va leur par ses 

deux bases en etoile , imprime a l'ense mble de !'edifice tout a la fois de la grâce et de 
la m ajeste. 

Toutefois des le XVIe siecle l' ar chitecture moldave m arque une nouvelle tendance 

dans le style et dans la co nception artistique, qui se refl etent nettement tant a Bistriţa 

qu'a Slatina . 

Les fac;:ades co mme celles de Humor, Moldoviţa , Voroneţ, reco u vertes de 

leurs celebres peintures, resplendissantes dans leur polychromie briliante, cedent le 

pas dans la seconde moitie du siecle a la simplicite presque severe des murs exterieurs 

2 . L 1eglise et la tour de l'entree - vue de l'est 
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recouverts de crepi b lanc, ou 
la seule vibration est celle 
fournie par Ies rangees de 
nich es, Ies contreforts et Ies 
baies. Cette evo lution anno nce 
Ies modifications importantes 
qui apparaîtront au debut du 
xvne siecle, epo que qui verra 
s' ouvrir des voies nouvelles, 
creatrices d 'u n nouveau mo de 
d'expression plastique dans la 
decoration des monuments 
religieux. 

Les murs de l 'eglise, en 
pier re brute crepie, s' e levent 
tres haut sans moulures au­
dessus du sode massif, jus­
qu 'aux deux rangees de niches 
(celles du h aut sont plus petites 
et placees immediatement sous 
la corniche) qui creent un 
rythme tres harmonieux. 11 en 
est de meme des hautes niches 
des absides polygonales -
!'abside du sanctuaire a neuf 
c6tes et Ies abs ides laterales a 
cinq c6tes - qui par leur dis­
p osition rappellent celles de 
l'eglise de Proba ta. 

Huit contreforts massifs 
cl isposes par paires et un neu- 4. La to ur de I'eglise 
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5. Encadreme nts de fenetres de 
la fai;ad e sud 

viem e co ntrefort p lus petit 
p lace sur !'axe de ! 'edifice, a 
l'extremite de !'abside princi­

pale, a la m a niere de ceu x 
de l 'eg lise du monastere de 

Neamţ et de l'eglise metropo­

litaine de Suceava, accentuent, 

a insi que le socle, le caractere 
m o numental de !'edifi ce. Des 

contreforts de dimensions plus 
reduites , des petites fenetres 

et des niches de dimensions 

inegales se retrouvent su r la 
tour octogona le de l'eglise, 
da ns une alternance conferant 

a cette partie de !'edifice un 

decor plastique que la cou che 
de peintu re appliquee au xrxe 
siecle ne parvient pas a alterer. 

Pour revenir au x fa ~a des 

du corps principal , mention­

no ns que Ies o uvertures d es 

fenetres apportent, elles au ss i, 
une note particuliere dans la 

bla ncheur presque monotone 
de la partie inferieure d es 

murs. Les seules qui soie nt 

originales sont Ies quatre 
fe n etres du narthex - deux 

sur le câte ouest, une sur 

Ies c6 tes sud et nord - et Ies 
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quatre fenetres un peu plus hautes du pronaos, disposees symetriq uement sur Ies 
deux murs laterau x . Leurs m o ulures, d e formes diverses, sont con<;ues selon la visio n 

gothique caracteristique pour !'art m o ldave du XV1° siecle. Mais, si elles rappellent 

celles d es eglises de la premiere m o itie du siecle, ii est v isible cependant qu'elles sont 

l'reuvre de ta illeurs de pierre moins hab iles, appartenant a une epoque o u le rythme 
des constructions monumentales ava it deja commence a ralentir. Si on Ies compare, 

par exemple, aux fenetres du narthex et du pronaos de Pro bata, dont l ' a mpleur 

de l'ouverture confere a ce mo nument une elegance toute particuliere , Ies fenetres de 
la fondation d e Lăpuşneanu , de dimensions p lus reduites , sont bien dans la note de 

sobriete de l' ensemble. Quant au x fenetres de la chambre des tombeaux et du naos, 

ainsi que celle du sanctuaire, elles ont ete radicalement transformees au debut du 
siecle dernier . 

Tout comme pour Ies fenetres, Ies en cadrements des portes, situees sur Ies câtes 

nord et sud , se distingu ent par leur simplicite , ca racteristique pour Ies rares monuments 
de la seconde moitie du XVI 0 siecle; !'arc en accolade peu prononcee, surmonte d'un 

linteau classique a deu x rangees de denticules, e n constitue, en effe t , l 'unique element 

decoratif. 

L 'acces dans l 'eglise a lieu aujourd 'hui par la porte sud , situee a un niveau plus 

eleve par rapport au sol que son pendant du câte nord. Par une ga lerie qui resuite 

- de meme que le fronton neo-classique auquel aboutit le toit vers l'o uest - des 

« restaur ations »du siecle dernier, on arrive a la porte d 'entree, a câte de laquelle se trouve 

l ' inscription votive placee par Lăpuşneanu . Celle-ci est surmontee par Ies armes de la 

Moldavie , en pierre sculptee, presenta nt Ies attributs h abituels de ce type de repre­

sentation heraldique: la tete d'aurochs, le soie i! et la lune. Le blason proprement dit 

est entoure d'un cadre carre dont chacun des câtes est orne d'un lobe, le tout inscrit 

dans une seconde bordure carree. 

La premiere partie de l'eglise, le narthex ferme, est sur montee d'une voute elega nte, 

consista nt en deux calottes spheriques reposant sur une serie d'arcs en console, de pen­

dentifs et d 'a r cs obliques, selo n le systeme bien connu des voutes moldaves, systeme 

repete a une plus grande echelle dans le pronaos. Le narthex, co mme par ailleurs 
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le reste de !'eglise, est decore par la peinture de 1814, qui est depourvue de valeur 

artist ique, mais non de valeur documentaire, car elle est representative de la maniere 

- derivee d'influences occidentales romantiques - ayant cours a cette periode de de but 

de la peinture d'eglise moderne dans notre pays. Les fonds d'architectures, Ies attitudes 

et Ies habits des personnages sont le produ it d'une vision absolument etrangere a 
la peinture t raditionnelle, a laquelle nos peintres sont encore fideles au XVIIle siecle. 

Le mur est de la piece est occu pe, de part et d 'autre de l'entree dans le pronaos, par deux 

tableau x - la « Deisis » et une « Sainte Vierge » - qu'une breve inscription assigne a 
l 'annee 15 90, et signees par un certain Matia. Ces deux scenes presentent d'ailleurs 

des traces de retouches ulterieures. Malheureusement, o n ne sa it rien de la peinture 

initiale, qui a l'epoqu e de Lăpuşneanu , devait orner le narthex co mme le reste de 

l 'eglise. On peut presumer que ce prince ambitieu x, auquel le doge de Venise promettait 

en 15 60 d'envoyer Ies peintres sollicites , aura surveil le de pres Ies travaux d 'ornemen­

tation interieure de son importante fondation. 

Le tympan au -dessu s du portai! donnant acces dans le pronaos est un travail remar ­

qu able, de fait le plus bel exempla ire de sculpture su r pierre de Bistriţa. D 'une facture 

soignee, rappelant le portai! nord de l'eglise vois ine Saint-Jean de Piatra, ii presente 

p lusieurs moulures formant des retraits su ccess ifs et couronnees d'un arc brise, cepen­

dant que sa lunette est ornee des sculptures carac teristiques de !'art gothique parvenu 

a sa maturite: un quadrilobe inscrit dans un cercle surmontant deux trilobes encadres 

de petits ar cs b rises. Les bases des moulures sont ornees d 'un motif floral stylise 

des plus interessants, execute en demi-relief e t presentant des variations, d'une 

grande elegance de ligne, q ui co nferent a l'ensemble une indiscutable va leur 

artistique . 

Le pronaos , parti culierement vaste et bien eclaire, presente le meme systeme de 

voute que le narthex, sinon pour Ies dimensions qui sont p lus gra ndes. 

On entre dans la chambre des tombeaux par une porte decoree d'une bordure 

de baguettes qui dans Ies coins superieurs se divisent en deux branches, motif qui revient 

souver.t dans Ies portes interieures moldaves du XV1° siecle. Recouverte, contrairement 
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6. VoU.te de pronaos 

7. Vue du pro naos vers l'autel -+ 

au narthex et au p r o nao s, d'une voute en 

berceau t ransversa l, la ch ambre des tom ­

beau x , qui est la p lus petite des p ieces de 

l'eglise , e n es t auss i la p lus importa nte du 

p o int de vu e hist o rique , de par Ies to mbes 

des fondateurs qui s'y t ro u vent . 

Une porte â l'e ncadrem ent scu lp te de la 

m em e ma niere , m a is qui compo rte en p lus des 

volutes dans Ies espaces triangulaires des coins 

superieurs, d o nne acces au nao s. Se ule piece 

d o nt le pavement d e pierre soit remplace par 

le m arbre, celle-ci est re m arqua ble par la p u rete 

d es lignes de sa vou te, con c;:u e selo n le system e 

bien connu d 'une co mbinaison d'arcs de m i­

cylindriques e t de pendentifs, procede inge­

nieux, p ratique et esthetique qui diminue le 

dia metre et , p ar l â, allege Ies lignes de l 'en ­

se mble. Da ns le naos de Bistriţa, tou s Ies 

elem ents co nstitui:ifs de la voute accentue nt, 

par une eleva tio n graduelle des plus r euss ies , 

l ' impressio n de sveltesse du cou ronne ment de 

! 'edifi ce. 

Le naos r enfe rme egale m ent la celebre 

icâ ne de sainte A nne qui, selo n u ne t radition 

relativeme nt t ardive, semble-t -il , au rait ete 

d o nne â la p rincesse Anne, epouse d 'A lexan­

dre le Bo n , par l 'epouse d 'un des der nier s 

e mpereurs byzantins d e la fa milie des Paleo-
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logues, dans la premiere moitie du xvc siecle. Meme tardive, cette tradition reflete 
a coup sur le souvenir de liens anciens entre la Moldavie et l'empire Byzantin, liens 

confirmes par differentes sources historiques. En ce qui co ncerne l ' ic6ne de Bistriţa, 
ainsi d'ailleurs que celle - contemporaine d'apres la tradition - du monastere de Neamţ, 

l'avis des specialistes est qu'elles sont bien byzantines, mais qu'elles seraient entrees 

en Moldavie plus tard en provenance d'un milieu artistique byzantin; avec le temps, 

elles ont ete attribuees a la periode de fondation des deux grands monasteres 
moldaves. 

Separe du naos par une iconostase datant de 1814, pourvu d'une fenetre sur ['axe 
de !'edifice et des deux niches laterales habituelles (prothese et diaconicum), de grandes 

dimensions ici, le sanctu aire ciot vers !'est la succession des pieces de l'eglise. 

L'importance du monastere de Bistriţa, le prestige dont il jouissait en Moldavie 

au Moyen Age, expliquent qu'a differentes epoques des personnages de marque, laics 
et ecclesiastiques, aient choisi son eglise pour leur sepulture. Recouvertes de dalles 

funeraires dont certaines se sont conservees jusqu' a nos jo.urs, ces tombes attirent 
l'attention et particulierement celle de l'historien. 

Du narthex, du câte nord, on lit sur une dalie: « Cette pierre je !'ai fa it foire et 

embellir pour la tombe de notre tres s3int pere Athanase, archeveque et metropolite 
de Suceava, decede sous le regne du tres pieux prince le voivode A lexa ndru , en l'annee 
7140 (1632), le 13 e jour du mois de juillet ». 

De meme, le pronaos abrite des pierres tombales qui evoquent le souvenir de grands 
boyards, ayant joue un râle de premier plan dans Ies evenements du XVIc siecle. Une 
pierre situee dans la partie sud-est de la piece, en particulier, nous informe que: « Cette 

tombe est celle d'Ivaşco Golesco, grand chambellan de Valachie. II fot exile en terre 
hongroise et parvint en Moldavie. Mais apres avoir franchi Ies montagnes, il mourut 

de mort violente, au village de Bălăteşti. Et le voivode Petru fit transporter son corps 
et l 'ensevelit dans le monastere de Bistriţa, consacre a la Dormition de la Vierge, au 

temps de l'hegoumene kyr Anastase, le zac jour du mois de decembre en l'annee 
7093 (1584). Priez pour lui! » 
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A travers le laconisme du texte, nous savons aujourd 'hui que Ies quelques evene­

ments qu'il rappelle s'inscrivent dans un contexte frequent dans la vie politique du 

Moyen Age, celle de la lutte entre Ies grands seigneurs et Ies princes p lus auto ­
ritaires. Le puissant boyard va laque enterre dans le pronaos de la Bistriţa moldave, 

adversaire du prince de Valachie Pierre Boucle d'oreille qu'il voulait supplanter, dut 

foir pendant l'ete 15 84 en Pologne puis passer en Transylvanie. A la fin de l'annee, a 
l 'appel du prince de Moldavie Pierre le Boiteux, le boyard rebe lle franchissait Ies 

Carpathes, mais, dans des conditions demeurees obscures, ii mourut en route; en signe 
de distinction posthume particuliere, celui qui ava it reve d 'occuper le tr6ne de Valachie 

fot inhume dans une fondation importante des princes moldaves. 

A l'extremite opposee du pronaos, au nord-est, se trouve une seconde pierre tom­
bale portant une inscription et un decor a motif vegeta l , tous deux inacheves. De l 'ins­

cription - « Cette tombe a ete amenagee et executee par ordre de messire Ureche 

Nistor, grand chambellan du Bas-Pays » - il ressort que le pere du premier chroniqueur 
de la Moldavie avait prepare sa tombe dans le pronaos de Bistriţa, a la fin du XVI0 

siecle o u dans Ies premieres annees du siecle suivant. Parvenu aux plus hautes dignites, 

envoye diplomatique a la diete polonaise, puis au debut du XVII 0 siecle (( gubernator 
Moldaviae », ainsi qu'il s'intitulait lui -meme dans une lettre, il semble avoir reserve 

sa sepulture dans une des plus grandes eglises conventuelles de Moldavie, et 
avoir choisi plus tard (1 602) a cette fin le • monastere de Secou, qu'il avait foit 

construire. 

Cependant, il est incontestable que Ies tombes de la chambre des tombeaux presen­
tent un interet historique plus grand puisqu'elles renferment Ies restes des premiers 

fondateurs et de certains de leurs descendants. Dans une niche creusee dans le mur 

nord, sou s une belle pierre au sode sureleve dont le champ est decore de palmettes 
e t de semi-palmettes, se trouve la tombe de la princesse Anne, l'une des epouses du 

premier fondateur de Bistriţa. La pierre a ete posee par Etienne le Grand, sans doute lors 
des travaux generau x d'amenagement effectues dans le monastere, ainsi que nous e n 

informe l 'epitaphe: «Moi, le voivode Etienne par la grâce de Dieu prince du pays de 

Moldavie, fils du voivode Bogdan, j'ai voulu honorer le tombeau de la princesse Anne, 
epou se du voivode Alexandre et mere du voivode Ilie , qui a trouve la paix eternelle 
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en l'annee 6926 (l4l8), le 2 du mois de novembre, sous l'hegoumenat du pretre 

Grigorie ». 
De meme qu ' a Rădăuţi, ou ies tombes de Bogdan rer et des premiers princes de la 

dynastie des Muşat furent embellies sur son ordre par de nouvelles dalles funeraires, 

dont le style ressemble a celle de la princesse Anne, Etienne le Grand a pris soin des 
sepultures princieres de l'ancienne eglise de Bistriţa . Mais la dalie qui , du temps d'Etienne 

le Grand, recouvrait, sans doute, la tombe de son grand-pere, A lexandre le Bon, a disparu. 
li a ete etabli par des fouilles sommaires pratiquees en 1932 que cette tombe eta it 

situ ee a câte de celle de son epouse. A cette occasion, on a exhume Ies restes du cer­
cueil et des v etements du prince; on suppose que, en 1554, au cours des travaux de refec­

tion totale de l'eglise effectues par Lăpuşneanu, Ies tombes des fondateurs qui 
se trouvaient dans l'ancien edifice du xve siecle avaient ete partiellement 

derangees. 
A l'autre bout de la piece se trouve la tombe d 'une autre princesse, epouse de Ştefan 

Lăcustă (15 38 - 1540), petit-fils d'Etienne le Grand, auquel Ies armees de Soliman le 

8 . Lit en fer de ]a tombe de la princesse Ana e t briques 
de la tombe d' A lexnndre le Bon 

Magnifique donnerent le trâne de Petru 

Rareş. La dalie funeraire de son epouse, 

morte - ainsi que nous en informe l'epi­

taphe - en 1542, est placee dans une niche 

sur une espece de sode decore sur son seul 

câte v isible de quadrilobes de facture gothi­

que tardive. Des recherches archeologiques 

remontant a quelques dizaines d'annees ont 

mis au jour dans la tombe de l 'epouse de 

Ştefan Lăcustă Ies restes de deux squ elettes, 

d' ou I' on a deduit que, lors de refections 

radicales faites par Alexandru Lăpuşneanu, 

on avait depose dans la tombe de 1542 Ies 

restes deranges d'une seconde tombe, qui, 

d'apres la tradition, aura it appartenu a 

Alexandre, fils aîne d'Etienne le Grand et 

pere de Ştefan Lăcustă, mort en 1496 et 

enterre a Bistriţa. 

II est hors de doute que, d es sa fonda. 

tion, le monastere d'Alexandre le Bon etait 

entoure d'un mur d'enceinte, dont des 

recherches archeologiques pourraient reveler 

Ies traces. Sur le moment exact de la 
constru ction de ce premier mur, ii n'existe 

9. Taur du docher e t rnai so n contigue 
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pas de donnees documentaires. Le mur actu el , qui atteint pres de 4 m de hauteur sur 

le cote sud, est fait de grosses pierres de riviere . L 'affirmation de Petru Rareş, ren­
fermee dans le document de 1546, qu'il aurait construit un mur autour du monastere, 

est un temoignage important qt:ant a l'existence d'une enceinte a cette epoque, de meme 
que l 'on doit admettre que celle-ci a fait l'objet de travaux de consolidation aux xvre 
et XVIIe siedes. Une inscription porte q ue ce mur a ete repare en 1777 et l'on sait 

que la plus grande partie de l 'actuel mur d 'enceinte presque rectangulaire date de cette 

epoque. Les fragments de crepi recouvrant la surface interieure du mur (sur le cote 

nord, par exemple), attestent l 'existence des cellules qui s'y trouvaient adossees. 

Recouvert du meme toit en forme de bulbe que l 'eglise et le docher , la tour de dimen­

sions relativement reduites qui, du cote sud, surmonte l 'entree dans la cou r du monastere, 
renferme a l'etage une petite chapelle, avec acces par une porte simplement encadree 

de pierre nue. A droite de l 'entree, l 'enceinte comprend une pittoresque maison paysanne, 

caracteristique pour la partie montagneuse du district de Neamţ, et, a gau che, la de­
meure hospitaliere. Sur le câte ouest, non loin de celle-ci et face a l 'extremite ouest 

de ]'eglise, se trouve la demeure des h egoumenes, construite en 1792 sur les fondatio ns 

d'une construction anterieure qui, selon la tradition et a en juger d'apres les murs en 
pierre partiellement conserves de la cave, semble dater du xve siede. II pourrait s'agir 

la de la residence prindere attestee a Bistriţa des J'epoqu e d'Alexandre le Bon, qui a 
certainement sejourne dans sa fondation, puisqu'il y a date deux actes (le 8 juillet 1428 

et le 31 juillet 1431). 
Tant du point de v ue artistique qu 'historique , Ies monuments les plus importants 

de l 'enceinte sont ceu x situ es sur le cote nord: la tour du docher et la maison adjacente. 

Element principal de l 'effort constructif deploye par Etienne le Grand vers la fin 
du xve siede dans la fondation de son grand -pere, la tour du docher presente u ne 

serie d 'analogies, mais aussi de differences par rapport aux exemplaires des edifices 

de meme nature edifies sou s son regne a Piatra Neamţ, a Popăuţi et au monastere de 
Putna. De sect ion carr ee (7 X 7 m), renforcee de contreforts sveltes au x quatre angles, 

la tour renferme au premier etage la chapelle eclairee par de petites fenetres a encadre­
ment de baguettes entrecroisees dans Ies coins et recouverte d'une calotte spheriqu e, 

forme de vot'.lte que l 'on retrouve au docher du second etage. La , quatre larges ouver -
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tures, a encadrement en forme d'arc brise orne de moulure s et surmontees a l 'exterieu r 
de niches aveugles en p lein cintre rappelant la tour de Piatra Neamţ, offrent un vaste 

panorama sur l'enceinte et, au -dela des murs, sur Ies collines environnantes. On Y 

trouve egalement une clo che en bronze coulee a Liov, don d 'Etienne le Grand (1490), 
ainsi que nous en informe l'inscription latine a belles majuscules gothiques, des 

croix et autres ornements. 
Le bâtiment a un seul etage accole au câte sud de la tour ne presente pas d'inscrip ­

tion indiquant la date et l'auteur de sa constru ction. D'apres la tradition, corroboree 
dans une certaine mesure par le document de 1546, c'est Petru Rareş qui, pendant 

son second regne, aurait fait construire cette maison de proportions plutât modestes 
qui , a câte des demeu res de Probota, de Moldoviţa et de S latina, constitue !'un des 

rares exemplaires connu s d 'architecture civile moldave du XVIe siede. Du reste, la 

demeure de Bistriţa, bien que plus pauvre en e!ements decoratifs sculptes , ressemble 

par le plan, la stru cture et Ies proportions a celle de Probota. 
Lors de la constru ction de ce bâtiment, l'entree originale de la tour fot muree et 

une nouvelle entree fot percee sur le câte ou est de cell e-ci, au niveau de la chapelle 
et de !'etage de la maison. A u debut du XIXe siecle, la porte de com munication 

entre la tour et la maison fot agrandie et transformee en une large arcade. Aujour­
d'hui , on penetre dans le complexe rnaison-chapelle par une porte a encadrement simple 

en forme d'ar c brise et on accede par un escalier de bois a l'etage, cornpose de deux 

pieces vot'.ltees en berceau et de la chapelle proprernent dite. A la suite des transfor­

rnations effectuees probablernent sous Petru Rareş (la cornrnunication etablie entre la 

nouvelle bâtisse et l'ancienne chapelle de la tour), cette derniere piece est devenue 

de foit une petite ch apelle prindere, la seule qui se soit conservee jusqu'a ce jour 

en Moldav ie. 
En 1924, on a decouvert sous le crepi de la chapelle la peinture qui en decorait 

Ies parois et la vot'.lte. Parrni Ies representations iconographiques plus importantes de 

la ch apelle, ii faut citer en premier lieu celle du mur nord: le rnartyre de saint 

Jean-le-Nouveau, la translation de ses reliques de Cetatea Albă a Suceava en 1402, 
a insi que d' autres scenes inspirees des evangiles et des figures de hierarques. Les fi!!ures 

p le ines d'energie et de vivacite , aux contours tra ces le plus souvent ave c finesse et precision 
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telle celle du Christ dans le scene de la « Priere » - peut- etre la plus belle scene de 
tout l'ensemble - ou bien celles des prelats dans Ies scenes de la translation des 

reliques, la souplesse ct la spontaneite des gestes des personnages, Ies canons des physio· 
nomies, la richesse des fonds d'architecture, l'impression monumentale qui s'en degage 

malgre certaines maladresses du dessin, la multiplication des scenes na rratives (par 

exemple , dans Ies representations de la « Translation des reliques »), le coloris sobre 

o u I' ocre, le brun et un vert mat se combinent au fond bleu-gris p lein de profondeur: 

toutes ces catacteristiques permettent d'assigner la peinture de la chapelle de Bistriţa 
au XVI" siecle. Malheureusement, l 'elargissement de la porte d'entree de la chapelle 

a detruit en grande partie le tableau votif qu i occu pait la paroi ouest, tableau ciont ii 

ne reste p lus que trois figu res princieres en tres mauvais etat, de sorte que I' on ignore 
le nom du voi'vode sur l'ordre duquel a ete effectu ee la decoration. II est peu probable 

que cette peinture date - comme l'ont presume certains specialistes - du regne 
d'Etienne le Grand. Compte tenu de l'adjonction de la maison et du reamenagement de 

la ch ape lle effectue a cette occasion, qui constituent un repere chronologique certa in 
pour le XVI 0 siecle, ii nous semble plus logique de supposer que Ies fresques ont ete 

executees a la meme epoque. 

Dans la premiere periode de son existence, le monastere de Bistriţa a constitue un 

centre culturel d 'une cer taine importance. Sans etre jamais parvenue a cet egard au 

niveau atteint par Ies communautes monastiques de Neamţ et de Putna, celle de Bistriţa 

n'a pas ete etrangere, dans Ies periodes favorab les, au x activites culturelles. 

Dans Ies premieres a nnees du XV0 siecle, Ies moines de Bistriţa entreprirent la 
redaction en langue slavonne de l'obituaire qui, recopie et amplifie sou s Etienne le 

Grand, puis au XVI0 et au XVII0 s iecle, est connu , sous le nom de « Obituaire de Bis­
triţa», comme un des premiers memoires relatifs a l'histoire de la Moldavie, et com­

prend la liste des princes regnants, de leur famille et Ies noms des personnages mar­
quants du pays. Dans la seconde moitie d u xve siecle et au XVI° siecle, Bistriţa ne figure 

pas parmi Ies centres monastiques qui cultivaient !'art de l'enluminure des manuscrits, 

de la broderie et autres. 
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10 . Pe intures de la chape lle represe ntant des scenes du 
martyre de saint Jean le Nouveau 
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11 . Fragmenrs d'une piece d'habillemcnt princier 

La collection d'objets de valeur histo­

rique et artistique du monastere, qu 'abrite 

depuis 1932 le complexe maison-chapelle 

situe sur le câte nord de l'enceinte , repre­

sente une partie du patrimoine culturel de 

Bistriţa. 

Parmi Ies objets metalliques , ii co nvient 

de citer la cloche ornee d'un bel exemplaire 

des armes completes de la Moldavie compri­

ses dans un ecu, don d'Etienne le Grand, 

ainsi qu'il ressort de l'inscription: « Le voi­

vode Etienne, par la grâce de Dieu prince du 

pays de Moldavie, fils du voivode Bogdan, 

a foit executer cette cloche en l 'an 7002 

(1494), le 25 juillet, dans la trente-huitieme 

annee de son regne ». La couverture en 

argent de 1786, d'un evangeliaire roumain 

plus ancien (1762), aux ferrures travaillees, 

complete ce secteur de la collection. 

Le domaine de la broderie est illustre 

par une piece des plus importantes: l'epi. 

taphios dit « de la princesse Malina », piece dont la date est fort controversee. De 

dimensions reduites (605 X 585 mm), elle represente , en couleurs ou domine le brun, 

la scene de la « Mise au tombeau »: au centre le Christ, brode en fil de soie ivoire, est 

etendu sur un tapis orne de motifs geometriques realises en fii de soie bl eue , d 'or et 

d'argent; il est entoure d'une serie de personnages et de motifs decoratifs - etoiles 

e t fl eurs - dans lesquels le bleu „ le rouge, le vert et l'or se marient au fond dans une 

polychromie discrete et harmonieuse. Dans les coins sont representes Ies evangelistes , 
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cependant que la partie inferieure de la broderie porte une inscriptio n attestant que 

« Cet epitaphios a ete renouvele par la princesse Malina ». La piece avait d 'abord 

ere attribuee a l'une des epouses d ' Alexandre le Bon, Marina, dont le portrait se trouve 

represente sur une autre broderie du debut du xve s iecle et dont le nom figure sur 

l'inscription d'un epitaphios foit en 1428 par les soins du m etropolite Macarie. Mais 

la broderie de Bistriţa semble etre plus recente - certains specialistes optent pour la 

premiere moitie du xvre siecle - et avoir ete simplement renouvelee par une certaine 

M alina , quelque epouse de boyard sans doute , ainsi que l'indiquent clairement Ies 

traces de reparations que I' on re leve sur Ies visages de certai ns personnages. 

La collection du monastere renferme egalement la plupart des objets decouverts 

cn 193 2 dans Ies tombes des premieres fondateurs: le lit en fer sur lequel etait pose 

le cercueil de la princesse Anne, ainsi que des fragments de velours et de soie brodee 

provena nt de la tombe d'Alexandre le Bon. Ces derniers ont une grande valeur documen­

taire pour l 'histoire du costume au Moyen Age, etant les plus anciens restes connus 

en Moldavie provenant d'un vetement de prince regnant. Appartenant a une epoque 

a laquelle l'influence culturelle et artistique byzantine s'affirme nettement dans le jeune 

Etat moldave, ces fragments nous permettent de supposer que le faste qui regnait a 
la cour d' Alexandre le Bon - prince qui n'hesitait pas â s'intituler « Autocrator de toute 

la Moldovlaquie et du rivage de la mer » - imitait de pres celui des derniers Paleologues. 

Ils proviennent d'une large tunique en velours de soie de couleur cerise broche 

de fii d 'or , decoree de tiges et de grandes fleurs, ainsi que d'une chemise, vraisembla­

blement restes de manchettes, col et plastron, brodes de fleurons en forme d 'etoiles , 

de cro chets et de croix inscrites dans des losa nges. Au XV0 et au XVIe siecle, ces deu x 

pieces allaient devenit caracteristiques pour le costume de la plus haute classe sociale 

de Moldavie, ainsi qu'il figure sur Ies nombreuses fresques de l'epoque representa nt 

des princes ou des boyards ou sur Ies tombes voivodales comme celles de Putna. 

Enfin, la collection de Bistriţa renferme quelques icânes du XVle et du XVIIe 

. siecle, parmi lesquelles deux de la sainte Vierge, une representation de saint Nicolas 
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12. lc6ne du xvne siecle 

a nettes influences occidentales et 
une icâne de 1613 signee par son 
auteur, le peintre Grigore. L' ico nos­
tase de 1800 de la chapelle, de 
facture baroque, est la deraiere 
piece de quelque importance de la 
collection. 

Produit du labeur de generations 
d ' artisans anonymes appeles a ins­
crire dans la pierre un signe des 
ambitions princieres, la Bistriţa 

d' Alexandre le Bon, d 'Etienne le 
Grand , de Rareş et de Lăpuş neanu 

demeure une image inoubliable d 'art 
roumain ancien e t, surtout, une page 

precieuse d'histoire. 
D ans cette enceinte ou tour a 

tour tant d'edifices ont ete bâtis , se 

sont ecroules et se sont releves, les 

monuments qui subsistent, profon­

dement marques par le passage des 

siecles, des generations et des modes, 

lourds de mysteres en partie non 

devoiles encore, comptent parmi 

Ies temo ignages Ies plus evocateurs 

d'un m onde de pensees er d 'actions 

d 'une gra nde epoque crea tri ce, le 

Moyen Age moldave. 
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